
En coulisses
Claire

Lui : C’est la dernière !
Elle, ferme : C’est ce que vous avez dit la dernière fois ! Ne me

resservez pas vos salades, je sais très bien que si je cède, il y en aura
d’autres. Cela n’a pas de fin, jusqu’à ce que l’on en mette une. Et
c’est ce que je fais maintenant. Cela n’a que trop duré.

Lui : Une toute petite dernière !
Elle : Non. C’est définitif.
Lui : Nous sommes sur une si bonne voie, ce serait stupide de

nous arrêter maintenant !
Elle : Ce qui est stupide, c’est d’avoir commencé.
Lui : Songez à votre popularité. Ils ne comprendront pas.
Elle : Ma popularité !
Lui : Comprenez : aujourd’hui vous êtes admirée, adulée, encore

sous l’effet de vos succès récents, de vos conquêtes. Vous vous croyez
dans une tour d’ivoire. Mais personne n’est irremplaçable, et le
nouveau poulain de ceux d’en face. . .

Elle, faisant la moue, la voix mal assurée : Vous savez bien que
cela n’est pas le plus important.

Lui : Qu’est-ce qui est le plus important pour vous ? Vous voulez
détruire votre carrière ? Gâcher tous ces efforts ? Tous les sacrifices
consentis ?

Elle, perd pied quelques secondes, puis se reprenant : Il me faut
du concret.

Lui, profitant de l’occasion : Justement, voici la dernière étude.
Les résultats sont positifs : ils vous soutiennent ! Ceux qui ont reconnu
vos talents à la première heure, comme les admirateurs plus tardifs,
ils veulent tous que cela continue ! The show must go on !

Elle : Certes. . . et l’étude des experts ?
Lui, lyrique : Résultats positifs également. Continuez sur votre

lancée, et c’est la réussite assurée ! Avec notre nouveau matériel, nous
sommes deux fois plus performants ! Le pays sera conquis ! Votre nom
sera sur toutes les lèvres !

Elle, songeuse : Vous pensez ?
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Lui : Bien sûr ! Rien à voir avec ce que nous faisions au début.
Nous frappons plus fort, plus vite. Ce sera un tabac. Je vous le
garantis, c’est la dernière. Avec celle-là, vous entrerez dans l’Histoire,
parmi les plus grands !

Elle : La dernière. . . Et vous dites que ma popularité. . .
Lui : Sera plus forte que jamais ! Ils vous aimeront, ne verront

que vous ! (profitant de la rêverie de son interlocutrice, il lui tend
un papier) Cela ne tient qu’à une petite signature. La libération des
opprimés, la paix civile. Les mères aux yeux encore mouillés de larmes
de reconnaissance, les nouveaux-nés qui ne seront jamais orphelins !
Un peu de sens maternel, que diable ! Les sourires au visage des petits
garçons et des petites filles !

Elle : Et vous dites que c’est la dernière ?
Lui : C’est la dernière. Je m’y engage personnellement.
Elle, se penche sur le document, signe en marmottant : Déclara-

tion de guerre. Le. . . octobre deux mille. . . Fait à. . . (se redresse,
relit puis se tourne vers lui) Monsieur le ministre de la Défense, ne
me décevez pas.

Lui : Ils vont mordre la poussière. Considérez l’affaire comme
déjà réglée.

Elle, satisfaite de sa décision : C’est la dernière.
Lui, hochant la tête : C’est la dernière.
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